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Le président a le choix 
entre offrir un second 
mandat à Jerome Powell 
ou nommer quelqu’un 
d’autre. Il pourrait alors 
choisir Lael ...

Le yuan numérique est 
un nouveau moyen de 
paiement ...

L’UE offre un 
bâtiment à la DTRF 

CM
JN

Can 2015

 Premier Quotidien Economique du Togo-  REC N°0602/11/12/19/HAAC - N°0420 du Jeudi 18 Novembre 2021 Prix: 250Fcfa

CM
JN  ● (Page 03 ) 

La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre 
sa séance du Jour

Bourse Uemoa
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Parlement togolais /Adoption de 4 projets de loi de règlement

Secteur des transports 

Le contrôle de l’exécution Le contrôle de l’exécution 
budgétaire est à jourbudgétaire est à jour
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Gbénossi Kossi, 
un éleveur par 

vocation

Volontariat 

Kossi fait parti de ces 
jeunes qui apportent tou-
jours de la ...

 ● (Page 08)

Journée africaine de la statistique 

Programme des festivités 
de l’édition 2021 au Togo
L’Institut National de 
la Statistique et des 
Études Économiques 
et Démographiques 
(INSEED), a ...

 ● (Page 04)

 Le Premier ministre 
a échangé avec deux 

personnalités

Coopération

Le Premier ministre Vic-
toire Tomégah-Dogbé a 
conféré le 16 novembre 
2021 à la primature avec 
l’ambassadeur ...  ● (Page 04

 ● (Page 02)

Programme Coding for Employment

Développer les compétences 
numériques des 
jeunes ruraux

Le programme Coding for 
Employment de la Banque 
africaine de développe-
ment (BAD) formera plus 
de 500 ...  ● (Page 11)

du Togo

Site web: www.leconomistedutogo.com 

Le
 Jo

ur
na

l d
es

 dé
cid

eu
rs

États-Unis / Fed

Biden nommera le 
prochain président dans 
«environ quatre jours»

 ● (Page 08)

Les fraudeurs se 
mettent à la monnaie 

numérique

Chine
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Aux décideurs ...
Avec les dirigeants mondiaux réunis pour le sommet COP26 à Glasgow en Ecosse, 
on parle beaucoup d'émissions de méthane et d'éructations de vaches. Le Global 
Methane Pledge, mené par les États-Unis et l'UE et maintenant avec de nombreux 
pays signataires, vise à réduire les émissions de méthane de 30 % d'ici 2030. Ceci 
est considéré comme une « victoire rapide » pour réduire le réchauffement clima-
tique et aura des implications majeures pour la production animale.
L'élevage serait-il devenu le méchant du changement climatique ? Certains cher-
cheurs affirment que 14,5 % de toutes les émissions d'origine humaine proviennent 
du bétail, directement ou indirectement. De nombreux appels ont été lancés pour 
des changements radicaux dans la production animale et l'alimentation à l'échelle 
mondiale pour faire face au chaos climatique. Mais quel bétail, où ? Comme le sou-
tient un nouveau rapport, il est d'une importance vitale de différencier les systèmes 
de production.
Tous les laits et viandes ne sont pas identiques. Les systèmes pastoraux extensifs, 
souvent mobiles – du type couramment observé sur le continent africain, ainsi qu'en 
Asie, en Amérique latine et en Europe – ont des effets extrêmement différents de la 
production animale industrielle contenue et intensive.
Certains types de production animale, notamment ceux utilisant des systèmes in-
dustriels, sont certainement très dommageables pour l'environnement. Ils génèrent 
d'importantes émissions de gaz à effet de serre et provoquent une grave pollution 
des eaux. Ils contribuent également à la déforestation à travers la demande d'ali-
ments pour animaux et l'expansion des zones de pâturage, par exemple. Et, réduire 
la quantité d'aliments d'origine animale dans les régimes alimentaires, que ce soit 
dans le nord ou le sud de la planète, a beaucoup de sens, à la fois pour l'environne-
ment et pour la santé des personnes.
Mais les systèmes industriels ne sont qu'un type de production animale. Et les 
chiffres agrégés des émissions ne permettent pas de saisir les nuances de cette 
réalité. En examinant les évaluations du cycle de vie - une technique largement uti-
lisée pour évaluer les impacts sur le changement climatique de différents systèmes 
agroalimentaires - nous avons trouvé des lacunes et des hypothèses importantes.

Il est également important de savoir quelle ligne de base est utilisée. Les systèmes 
pastoraux peuvent ne pas entraîner d'émissions supplémentaires par rapport à une 
référence « naturelle ». Par exemple, dans les systèmes extensifs en Afrique, le 
bétail domestique remplace la faune qui émet des quantités comparables de gaz à 
effet de serre. En revanche, les systèmes industriels génèrent clairement des im-
pacts supplémentaires, ajoutant des coûts environnementaux importants à travers 
les émissions de méthane provenant de la production, l'importation d'aliments pour 
animaux, la concentration des déchets d'élevage et l'utilisation de combustibles fos-
siles dans les transports et les infrastructures coulées.
Une évaluation plus complète est nécessaire. L'élevage extensif contribue aux émis-
sions, mais il est simultanément vrai qu'il produit de multiples avantages environ-
nementaux, notamment grâce à la séquestration du carbone, à l'amélioration de la 
biodiversité et à l'amélioration des paysages.
Les aliments d'origine animale sont également vitaux pour la nutrition, fournissant 
des protéines à haute densité et d'autres nutriments, en particulier pour les popula-
tions à faible revenu et vulnérables et dans les endroits où les cultures ne peuvent 
pas être produites.
Partout dans le monde, le bétail – bovins, ovins, caprins, chameaux, yacks, lamas 
et plus – fournit des revenus et des moyens de subsistance à de nombreuses per-
sonnes. Les parcours du monde représentent plus de la moitié de la surface ter-
restre mondiale et abritent plusieurs millions de personnes.

Alors que les pays s'engagent à réduire les émissions de méthane, un débat plus so-
phistiqué est nécessaire de toute urgence, de peur que des injustices majeures n'en 
résultent. Le danger est qu'à mesure que des réglementations sont élaborées, des 
procédures de vérification approuvées et des systèmes de notification lancés, les 
systèmes d'élevage en Afrique et ailleurs soient pénalisés, avec des conséquences 
majeures pour les moyens de subsistance des pauvres. 

Ne pas confondre vaches et voitures 

KPATIDE Komlan

Journée africaine de la statistique 

Programme des festivités de l’édition 2021 au Togo
L’Institut National de la Statistique et des Études Économiques et Démographiques 
(INSEED), a annoncé le mardi 16 novembre 2021 à Lomé, le programme de la célé-
bration de la Journée Africaine de la Statistique (JAS) édition 2021.

 ● Bernard AFAWOUBO
 

Depuis 1990, les 
pays membres de la 
Commission Eco-

nomique des Nations Unies 
pour l’Afrique (CEA) ont 
institués la Journée Africaine 
de la Statistique (JAS). Cette 
célébration vise à sensibiliser 
l’opinion publique sur l’im-
portance des statistiques dans 
la gestion du développement 
des pays.  En prélude à cette 
journée qui se célèbre chaque 
18 novembre, les premiers 
responsables de l’Institut 
National de la Statistique et 
des Études Économiques et 
Démographiques (INSEED) 
ont animé un point de presse 
à Lomé, occasion d’annon-
cer le programme de cet évé-
nement. Cette année 2021, 
le thème retenu pour cette 
célébration est « Moderni-
ser les systèmes statistiques 
nationaux pour soutenir le 
développement socioculturel 
en Afrique ». Pour sa part, le 
Togo a choisi deux thèmes 
notamment : « Contribution 
des Arts, de la culture et du 
patrimoine à la croissance 
socioéconomique du Togo 
» et « Importance des TICs 
dans la qualité des données 
statistiques qui cadre avec la 
modernisation des systèmes 
statistiques nationaux » pour 
commémorer cette journée. 
En raison de la crise sanitaire 
liée au coronavirus, l’apo-
théose de cette journée se 
déroulera à Lomé et à Kara. 
Plusieurs activités sont au 
menu notamment des expo-
sés sur le thème central et sur 
d’autres thèmes connexes, 
une exposition des produits 
de l’Institut National de la 
Statistique et des Études 
Économiques et Démogra-
phiques (INSEED) et des 

structures du Système Statis-
tique National à Kara (Kara). 
Au cours de cette journée, 
dans l’optique de susciter 
une adhésion massive des 
acteurs du système statis-
tique aux collectes de don-
nées des prix honorifiques 
seront également attribués 
aux fournisseurs de données 
statistiques de la région les 
plus déterminés et motivés. 
Au terme de cette journée, 
la région qui abritera la pro-
chaine édition sera identifiée 
à travers le choix d’un tirage. 
A en croire le Secrétaire gé-
néral de l’INSEED, Tchiou 
Animaou, la contribution des 
statistiques ne devrait donc 
pas se limiter à fournir des 
informations sur les dépenses 
du gouvernement en matière 
de culture, mais elles de-
vraient permettre de mesurer 
la contribution de la culture 
au développement pour mon-
trer l’apport réel du secteur 

culturel à l’économie. D’où 
le choix des deux thèmes 
par le Togo. « La volonté 
de développement devrait 
aller de pair avec la mesure 
de la culture, de son impact 
sur l’emploi et sur les autres 
secteurs en vue de détermi-
ner les cadres de promotion 
et de suivi effectif de l’effi-
cacité des politiques cultu-
relles », a-t-il indiqué. Selon 
lui, l’importance des TICs 
dans la production des statis-
tiques n’est plus à démonter 
de nos jours. « C’est pour 
cette raison que le thème de 
cette année insiste également 
sur la nécessité de moderni-
ser les systèmes statistiques 
nationaux pour soutenir le 
développement socioculturel 
dans les différents pays en 
utilisant cette technologie », 
a-t-il déclaré. 93121716
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Parlement togolais /adoption de 4 projets de loi de règlement

Le contrôle de l’exécution budgétaire est à jour
Les parlementaires réunis au cours de la onzième séance plénière de la deuxième session ordinaire de l’année ont adopté le 16 novembre 2021, à l’unanimité les projets 
de loi de règlement du budget de l’Etat, gestion 2016, 2017, 2018 et 2019.

 ● Eyram AKAKPO
 

La séance présidée 
par Yawa Djigbodi 
Tsègan, présidente de 

l’Assemblée nationale avec 
la présence effective du com-
missaire du gouvernement, 
Sani Yaya, ministre de l’éco-
nomie et des finances, aura 
permis aux représentants du 
peuple de contrôler l’exé-
cution du budget de l’Etat, 
conformément à la Loi or-
ganique n° 2014-013 du 27 
juin 2014 relative aux lois de 
finances. Ainsi ; la loi de   rè-
glement   du budget de l’Etat, 
gestion   2016 précise que le 
budget général issu de la loi 
de finances initiale n° 2016-
001 du 04 janvier 2016 et de 
la loi   de   finances   rectifi-
catives n°   2016-031   du   02   
décembre   2016, est établi en 
recettes et en dépenses res-
pectivement à 945,5 milliards 
de FCFA et à 991,3 milliards 
de FCFA, laissant apparaître 
un solde d’exécution   néga-
tif   de   45,8   milliards   de   
FCFA. Concernant la loi 
de règlement du budget de 
l’Etat, gestion 2017, le mon-

tant de l’exécution de la loi 
n° 2018-020 du 20 novembre 
2018 portant loi de finances, 
gestion 2019, modifiée par 
les lois de finances rectifica-
tives n° 2019-019 et n°2019-
021 respectivement du 15 
novembre et du 24 décembre 
2019, est arrêté en recettes à 
1.343,8 milliards de FCFA et 
en dépenses à 1.321,0 mil-
liards de FCFA, dégageant 
ainsi un écart positif de 22,8 
milliards de FCFA. Quant au 
projet de loi de règlement 
du budget de l’Etat, gestion 
2018, il révèle que la loi n° 
2017-014 du 27 décembre 
2017 portant loi de finances, 
gestion 2018, modifiée par 
la loi de finances rectifica-
tives n° 2018-008 du 27 juin 
2018, est réalisée en recettes 
à 1.152,8 milliards de FCFA 
et exécutée en dépenses à 
1.155,0 milliards de FCFA, 
soit un écart négatif de 2,2 
milliards de FCFA. En ce qui 
concerne la loi de règlement 
du budget de l’Etat, gestion 
2019, elle rend compte que 
la loi n° 2018-020 du 20 no-
vembre 2018 portant loi de 

finances, gestion 2019, mo-
difiée par les lois de finances 
rectificatives n° 2019-019 et 
n°2019-021 respectivement 
du 15 novembre et du 24 dé-
cembre 2019, est exécutée en 
recettes à 1.343,8 milliards 
de FCFA et en dépenses à 
1.321,0 milliards de FCFA, 
d’où un écart positif de 22,8 
milliards de FCFA. 

Maintenir le cap

Pour le ministre de l’écono-
mie et des finances, « le Togo 
maintiendra le cap en matière 
de bonne gouvernance et de 
transparence dans la gestion 
des finances publiques. Il est 
loisible de se rendre compte, 
que depuis le lancement de 
l’ambitieux Plan National de 

Développement (PND 2018-
2022) et de la feuille de route 
Togo 2025, le Chef de l’Etat, 
ne ménage aucun effort 
pour solliciter le concours 
et l’apport des investisseurs 
sur les plans national et 
international pour assurer 
le financement de ce plan. 
» A en croire la Présidente 
de l’Assemblée nationale, Il 
s’agit de s’assurer de l’uti-

lisation des crédits autorisés 
au regard des programmes et 
objectifs fixés dans la décla-
ration de politique générale 
du Gouvernement. « Comme 
vous le savez, à travers le 
vote de ces quatre lois de rè-
glement, l’Assemblée natio-
nale vient de ratifier toutes 
les opérations financières 
réglementaires conduites 
par le Gouvernement au 
cours des années considé-
rées. Cette démarche s’ins-
crit dans la détermination du 
Président de la République, 
Son Excellence Monsieur 
Faure Essozimna Gnassing-
bé, à promouvoir une pra-
tique constante et soutenue 
de gestion transparente des 
finances publiques », a indi-
qué Yawa Djigbodi Tsegan. 
La loi de règlement présente 
les prévisions budgétaires, 
l’état d’exécution des dé-
penses et recettes du budget 
général et des comptes d’af-
fectation spéciale, les pertes 
et profits des opérations de 
trésorerie et le résultat de fin 
de gestion ainsi que son inci-
dence financière.

 ● Yawa Djigbodi Tsègan, présidente de l’Assemblée nationale

 ● Sani Yaya, ministre de l’économie et 
des finances
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Secteur des transports au Togo

L’UE offre un bâtiment à la DTRF 
Dans le cadre du Programme d’Appui à la Gouvernance dans le Secteur des Trans-
ports (PAGST), l’Union Européenne a procédé le mardi 16 novembre 2021, à la 
remise officielle du bâtiment de l’Observatoire des Transports Terrestres à la Direc-
tion des Transports Routiers et Ferroviaires à Lomé.

Coopération

 Le Premier ministre a échangé avec deux personnalités
Le Premier ministre Victoire Tomégah-Dogbé a conféré le 16 novembre 2021 à la 
primature avec l’ambassadeur du Royaume de Maroc au Togo Rachid Rguibi, et 
le premier vice-président des services gouvernementaux du Bureau Veritas, Rabih 
Halabi.

 ● Eyram AKAKPO
 

Les discussions entre la 
Cheffe du gouverne-
ment et le diplomate 

ont porté sur les relations 
excellentes qui existent entre 
le royaume de Maroc et la 
République du Togo. Pour 
Rachid Rguibi sa mission au 
Togo consiste à travailler pour 
le renforcement des relations 
bilatérales entre les deux pays. 
« Ça a été une occasion de 
passer en revue les relations 
excellentes qui existent entre 
le Royaume du Maroc et la 
République Togolaise sous 
l’impulsion, le leadership et 
les orientations de Sa Majesté 
le Roi Mohamed VI et Son 
Excellence le Président Faure 
Essozimna Gnassingbé. Les 
relations entre le Maroc et le 
Togo sont excellentes, il faut 
les raffermir. Il y a un poten-
tiel économique extraordinaire 
et une grande dynamique lan-
cée au Togo par le Président 
Faure. Nous voulons accom-
pagner cette dynamique », a 

indiqué l’ambassadeur. Outre 
le diplomate marocain, le 
Premier ministre a également 
échangé avec le premier 
vice-président des services 
gouvernementaux du Bureau 
Veritas,  Rabih Halabi, qui 
lui a présenté la possibilité de 
faire évoluer non seulement 
la plateforme de SEGUCE 
mais aussi de voir comment 
la faire évoluer en fonction 
des exigences de nouvelles 
technologies sur place.  « 
On est en régime de croi-
sière. Comme vous savez, 

les technologies évoluent, les 
demandes également aussi 
bien les moyens de paye-
ment. L’idée c’est de voir 
comment ceci peut être inté-
grer maintenant dans le gui-
chet », a-t-il déclaré.  « Nous 
avons discuté de tout ça pour 
voir quels sont les leviers qui 
permettent de minimiser cet 
impact sur l’inflation. Nous 
avons parlé également de la 
protection du consommateur 
; c’est un élément important 
qui pourrait intéresser le 
Togo», a-t-il ajouté.

 ● Bernard AFAWOUBO
 

Désormais, le Togo 
dispose d’un joyau 
architectural mo-

derne de grande qualité pou-
vant lui permettre de suivre 
l’évolution des trafics et leur 
déterminant et ainsi de plani-
fier des politiques de trans-
port pour accompagner l’ef-
fort de développement des 
autres secteurs et du pays. Le 
bâtiment de l’Observatoire 
des Transports Terrestres est 
estimé à deux cent millions 
de francs CFA et de plus de 
dix millions pour son équipe-
ment. Deux véhicules d’une 
valeur de 46 millions de F 
CFA sont également offerts 
pour faciliter la mobilité 
du personnel dans le cadre 
de ses activités. En effet, 
l’Observatoire des Trans-
ports Terrestres a pour mis-
sion, l’analyse économique 
de l’ensemble des activités 
relevant du domaine des 
transports de voyageurs et 
marchandises. Il diffuse éga-
lement l’information à carac-
tère économique concernant 
le secteur afin d’éclairer les 
choix des décideurs publics 
et des entreprises privées. 
Pour Michel Komlan Tin-
dano, Secrétaire général, 
représentant le ministre des 
Transports Routiers, Aériens 
et Ferroviaires, le gouverne-
ment a engagé des réformes 
en vue de la formalisation 
et de la professionnalisation 
des acteurs du sous-secteur 
des transports routiers. Il 
est impérieux de disposer 
des données exhaustives et 
fiables sur le sous-secteur 
afin d’orienter l’action des 
pouvoirs publics. « C’est 
pour cette raison qu’est née 
cette idée de la mise en place 
d’une structure chargée du 
suivi des transports terrestres 
à savoir un observatoire des 
transports terrestres. (…) Il 
nous fallait effectivement 
un Observatoire pour suivre 
la vie du secteur, avec des 
missions bien définies de 
collecter, traiter, analyser et 
diffuser régulièrement des in-
formations liées aux activités 
de transports terrestres. Ce 
travail ainsi réalisé permettra 
à l’État de disposer en temps 

réel des informations fiables 
pour lui permettre de mener 
une politique sectorielle effi-
ciente, à travers une bonne 
régulation et des bonnes 
prévisions d’investissements 
», a-t-il indiqué. Il  a par ail-
leurs, au nom du Président de 
la République, du gouverne-
ment et du peuple togolais, 
adressé ses vifs remercie-
ments à l’Union Européenne 
pour ses efforts inlassables 
et son engagement à soute-
nir l’économie du pays et lui 
permettre de consolider sa 
croissance économique par 
la contribution de tous les 
acteurs au développement. 
« Nous apprécions la qualité 
de votre accompagnement et 
le soutien sans cesse renou-
velé de votre institution à 
notre pays le Togo », a-t-il 
déclaré. Pour Joaquin Tasso 
Vilallobga, ambassadeur 
de l’Union Européenne au 
Togo, son institution reste 
convaincue que l’améliora-
tion des conditions de travail 
et d’intervention du person-

nel dédié à l’Observatoire 
des transports terrestres, et 
le renforcement de la rési-
lience du système des sta-
tistiques des transports à. 
travers les différentes for-
mations dispensées dans le 
cadre du projet restent un 
fort gage d’amélioration de 
la qualité des services qui 
seront rendus. « La poli-
tique togolaise de transport 
routier qui s’inspirera des 
statistiques de cet Obser-
vatoire doit aussi s’inscrire 
dans les priorités et poli-
tiques régionales afin de 
s’intégrer pleinement dans 
la dynamique d’intégration 
économique et améliorer la 
compétitivité », a-t-il lancé. 
Il a émis le vœux en matière 
de la sécurité routière que 
les politiques de transport 
routier mises en place ac-
cordent la plus grande prio-
rité à la sécurité en mettant 
en place tous les moyens 
possibles pour accroître la 
sécurité sur nos routes.

Habitat

Des experts planchent sur le logement durable à Lomé  
Des experts venus de 14 pays composant l'École africaine des métiers de l'Architec-
ture et de l'Urbanisme (EAMAU), basée à Lomé, sont réunis pour 5 jours dans la capi-
tale togolaise, pour plancher sur les questions comme la construction de logements 
durables et des défis de la transition énergétique dans la région africaine.

Ces travaux qui se 
tiennent dans le cadre 
d’un séminaire orga-

nisé en collaboration avec la 
Francophonie, réunissent ainsi 
les acteurs de l'urbanisme, de 
l'architecture, de l'habitat, de 
l'environnement et de la santé. 
Il s’agit pour ces différents 
spécialistes de parvenir à une 
bonne maîtrise des stratégies et 
des actions à mettre en œuvre 
pour reconstruire et mettre à 
neuf des bâtiments, des infras-
tructures et aménagements 
urbains, tout en répondant aux 
exigences et défis de la tran-
sition énergétique en Afrique, 
indiquent les organisateurs. 
« Aujourd'hui, la question de 
l'urbanisation se trouve au 
centre des considérations, avec 
nos villes qui s'étalent à vue 
d'œil et la question de la quali-
té de nos bâtiments, et celle de 

l'énergie », indique Moussa 
Dembélé, DG de l’EAMAU. 
Dans ce contexte, « cette for-
mation de renforcement des 
capacités des professionnels 
a pour objectif de cadrer les 
pratiques », notamment pour 
tourner ces acteurs vers des 
préoccupations environne-
mentales, souligne-t-il. Pour 
rappel, fondée en 1975 suite 
au sommet des Chefs d’Etats 
de l’OCAM (Organisation 

Commune Africaine et Mal-
gache), l'EAMAU réunit 8 
pays d’Afrique de l'Ouest 
(Bénin, Burkina Faso, Côte 
d'Ivoire, Guinée Bissau, 
Mali, Niger, Sénégal, Togo), 
et 6 d’Afrique Centrale 
(Cameroun, Centrafrique, 
Congo, Gabon, Guinée 
Equatoriale, Tchad). La ren-
contre de Lomé prendra fin 
vendredi 19 novembre pro-
chain.

Avec Togo First
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Opérateur satellite

Viasat acquiert Inmarsat pour 7,3 milliards $ 
Face à la rude concurrence qu’ont développée de nouveaux fournisseurs comme 
SpaceX et OneWeb, le marché des télécoms par satellites a enregistré divers inves-
tissements stratégiques au cours des cinq dernières années. L’un des derniers en date 
est l’union entre Viasat et Inmarsat. 

La société américaine 
Viasat Inc., fournis-
seur mondial de ser-

vices télécoms par satellites, 
a procédé lundi 8 novembre 
à la signature d’un accord 
définitif pour l’acquisition 
d’Inmarsat, l'entreprise bri-
tannique spécialisée dans les 
communications par satel-
lite. La transaction qui est 
évaluée à 7,3 milliards $ est 
composée de 850 millions $ 
en espèces, d'environ 46,36 
millions d'actions ordinaires 
Viasat évaluées à 3,1 mil-
liards $ sur la base du cours 
de clôture du vendredi 5 
novembre 2021 et de la prise 
en charge de 3,4 milliards $ 
de dette nette. Mark Dank-
berg, le président exécutif de 
Viasat, considère cette acqui-
sition comme une « combi-
naison transformatrice qui 
fait avancer nos ambitions 
communes de connecter le 
monde. La fusion unique 
d'équipes, de technologies 
et de ressources fournit les 
ingrédients et l'échelle né-
cessaires à une croissance 
rentable grâce à la création 
et à la fourniture de services 
haut débit et IoT [Internet des 
objets, Ndlr] innovants dans 

des segments et des zones 
géographiques nouveaux et 
existants à croissance rapide 
». Pour mener à bien l’ac-
quisition d’Inmarsat dont la 
finalisation est attendue au 
second semestre 2022, Via-
sat a obtenu divers engage-
ments de financement, dont 
2,3 milliards $ de nouvelles 
facilités de dette et 2,4 mil-
liards $ de facilités de crédit 
garanties senior d'Inmarsat. 
La nouvelle entité formée par 
Viasat et Inmarsat disposera 
d'une flotte de 19 satellites 
en service et de 10 autres en 
construction, d'une empreinte 
mondiale en bande Ka, d'ac-
tifs en bande L et de licences 
pour la connectivité à bande 
étroite et l'IoT. Mark Dank-

berg estime que « le réseau 
mobile mondial bi-bande 
d'Inmarsat, ses ressources, 
ses compétences et ses capa-
cités uniques en bande L au 
Royaume-Uni et ses excel-
lents talents techniques et 
opérationnels dans le monde 
entier sont de puissants 
compléments aux activités 
de Viasat. Ensemble, nous 
pouvons faire progresser 
les communications à large 
bande et créer de nouveaux 
réseaux hybrides spatiaux et 
terrestres qui améliorent les 
performances, la couverture, 
la vitesse, la fiabilité et la 
valeur pour les clients ». 

Avec Agence Ecofin

Programme Coding for Employment

Développer les compétences numériques des jeunes ruraux
Le programme Coding for Employment de la Banque africaine de développement 
(BAD) formera plus de 500 ambassadeurs numériques pour diriger un modèle de 
formation entre pairs visant à étendre les compétences numériques à davantage de 
jeunes africains, en particulier dans les communautés rurales avec une connectivité 
Internet limitée.

 ● Nicole ESSO
 

Coding for Employ-
ment et ses parte-
naires techniques, 

Microsoft Philanthropies, 
offriront aux ambassadeurs 
numériques un programme 
intensif de trois mois mettant 
en vedette des compétences 
recherchées, telles que la 
conception Web et le mar-
keting numérique, ainsi que 
des compétences générales 
telles que la pensée critique, 
la gestion de projet et la 
communication. À la fin du 
cours, la Banque et Micro-
soft Philanthropies fourni-
ront aux diplômés des boîtes 
à outils et des ressources en 
technologies de l'informa-
tion et de la communication 
afin qu'ils puissent offrir la 
même formation au sein de 
leurs communautés locales. 
Les plateformes en ligne de 
Codage pour l'emploi et les 
cours en personne proposent 
ces cours techniques gra-
tuitement. Le programme a 
récemment franchi le cap des 
130 000 inscriptions parmi 
les jeunes à travers l'Afrique 
sur ses plateformes eLear-
ning et Digital Nigeria. « Il 
est très important que nous 
nous appuyions sur le succès 
du programme Coding for 
Employment pour amener la 
littératie numérique à la base. 
Le modèle communautaire 
garantira que les jeunes des 
zones rurales sont autono-
misés par le numérique, ce 
qui confirme l'engagement 

de la Banque à élever la pro-
chaine génération de jeunes 
et de femmes numériques 
sur le continent », a déclaré 
Martha Phiri, directrice du 
capital humain de la Banque, 
Département de la jeunesse 
et du développement des 
compétences. L'initiative des 
ambassadeurs numériques 
s'inscrit dans la stratégie de 
la Banque visant à centrer 
ses investissements techno-
logiques et numériques sur 
les jeunes et leur permettre 
d'opérer une transformation 
économique et sociale à l'ère 
numérique. Le modèle peer-
to-peer des ambassadeurs 
numériques devrait attirer 
plus de jeunes car il offre une 
expérience d'apprentissage 
plus personnalisée. Les can-
didats, âgés de 18 à 35 ans, 
doivent maîtriser l'anglais 
ou le français et doivent être 
citoyens de la Côte d'Ivoire, 
du Kenya, du Nigéria ou du 
Sénégal. Coding for Employ-
ment prévoit d'étendre le pro-
gramme d'ambassadeurs nu-
mériques à d'autres pays peu 
après la phase pilote. « Les 
jeunes d'aujourd'hui sont nos 
futurs dirigeants et entrepre-
neurs, c'est pourquoi il est si 

essentiel que nous leur don-
nions les compétences numé-
riques dont ils ont besoin 
pour contribuer de manière 
significative à l'économie nu-
mérique mondiale. Microsoft 
est honoré de s'associer à la 
Banque africaine de dévelop-
pement pour son incroyable 
programme de codage pour 
l'emploi », a déclaré Ghada 
Khalifa, directrice régio-
nale de Microsoft Philan-
thropies, Moyen-Orient et 
Afrique. Les ambassadeurs 
numériques recevront des 
allocations et auront accès 
aux centres de formation 
aux compétences numé-
riques en Côte d'Ivoire, au 
Kenya, au Nigeria, au Séné-
gal et au Rwanda. Ils auront 
également accès à un réseau 
d'employeurs, de partenaires 
du secteur privé et de pla-
teformes de pigistes. L'ini-
tiative des ambassadrices 
numériques Coding for Em-
ployment vise à atteindre au 
moins 50 % de participation 
des femmes en collaborant 
avec des groupes de femmes 
et en encourageant fortement 
les femmes à faire partie du 
programme. 

Commerce intra africaine 

La Côte d’Ivoire arrache l’organisation de l’IATF 2023
Sensation à Durban en marge de la deuxième édition de la Foire commerciale 
intra-africaine (IATF). L’ancien président nigérian Olesegun Obasanjo, en sa qua-
lité de président du Conseil Consultstif  de l’IATF,  a annoncé, lundi 15 novembre 
2021, devant les chefs d’Etat africains dont Cyril Ramaphosa de l’Afrique du Sud, 
Muhammadu Buhari du Nigéria et Paul Kagamé du Rwanda, que le pays hôte de 
l’IATF2023 est la Côte d’Ivoire. 

La délégation ivoi-
rienne conduite par 
le ministre du Com-

merce et d’Industrie, Souley-
mane Diarassouba, assisté du 
lobbyiste Guy M’Bengue, 
président de l’APEXCI (As-
sociation des exportateurs 
ivoiriens), a croisé le fer avec 
7 pays et  non des moindres, 
dont le Ghana. La désigna-
tion s’est faite sur la base 
de l’évaluation des dossiers 
techniques des pays candi-
dats. Organisée par la Banque 
africaine d’import-export 
(Afreximbank) en collabo-

ration avec l’Union africaine 
(UA) et le secrétariat de la 
Zone de libre-échange conti-
nentale africaine (Zlecaf), 
l’IATF 2021 a lieu au Dur-

ban International Convention 
Centre, en Afrique du Sud, 
jusqu’au 21 novembre 2021.

Avec financialafrik.com

Afrique de l’Ouest 

L’USTDA subventionne une étude pour l’interconnexion électrique
L’Agence américaine pour le commerce et le développement (USTDA) accorde une 
subvention pour une étude de faisabilité pilotée par le Système d’échanges d’éner-
gie électrique ouest-africains (EEEOA). L’opération a pour objectif  d’étendre l’accès 
à l’électricité en Afrique de l’Ouest grâce à une nouvelle infrastructure de transport. 

L’étude financée par 
l’agence américaine 
pour le commerce et 

le développement (USTDA) 
évaluera la viabilité tech-
nique et économique de la 
construction d’une ligne de 
transmission de 225 kV de 
de 643 km et l’équipement 
de distribution de la Côte 
d’Ivoire au Libéria. « notre 
contribution aidera à créer 
une nouvelle ligne de trans-
port et à intégrer les énergies 
renouvelables dans un réseau 
régional plus moderne et 
plus fiable », affirme Vinai 
Thummalapally, le directeur 
par intérim de l’USTDA. 
L’étude comprendra égale-
ment des recommandations 
sur le cadre institutionnel et 
commercial du projet ainsi 
que la préparation des dos-
siers d’appel d’offres à pour 
des entreprises américaines. 
Pour Siengui KI, le secré-
taire général du l’EEEOA, 
il sera question pour l’orga-
nisation d’améliorer l’accès 
à une électricité abordable et 
respectueuse du climat pour 
les citoyens de la Commu-
nauté des Etats de l’Afrique 

de l’Ouest (Cedeao). Cette 
subvention dont la valeur 
n’est pas rendue public s’ins-
crit également dans le cadre 
des initiatives Power Africa 
et Prosper Africa. Des initia-
tives qui permettent de relier 
l’industrie américaine aux 
grands projets d’infrastruc-
tures de transport et d’éner-
gie propre, y compris cette 
étude de faisabilité pour 
d’éventuels projets d’éner-
gies vertes en Afrique de 
l’Ouest.

L’expansion des 
énergies renouve-

lables en Afrique de 
l’Ouest

Créé en 1999 et basé au Bé-
nin, le Système d’Échanges 
d’Énergie électrique ouest-
africains est le pool éner-
gétique de la Cedeao dont 
la mission essentielle est 
d’intégrer les systèmes élec-
triques nationaux de la zone 
dans un marché régional 
unifié de l’électricité. L’ini-
tiative est soutenue 38 entre-
prises publiques et privées de 
production, de transmission, 

de distribution et de commer-
cialisation d’électricité qui 
sont chargées de coordonner 
l’interconnexion des réseaux 
électriques dans la région 
ouest-africaine, afin que les 
citoyens puissent bénéficier 
d’une énergie régulière et 
fiable pour un coût compé-
titif. Pour cela, le Système 
d’échanges d’énergie élec-
trique ouest-africains s’est 
engagé ces dernières années 
dans le développement des 
infrastructures de production 
et de transport d’électricité. 
Il y a quelques mois, grâce 
au  financement de la Banque 
mondiale, l’EEEOA a mis sur 
pied un programme de for-
mation et de certification sur 
les énergies renouvelables 
abrité par le Sénégal. Le but 
est d’harmoniser la stratégie 
de la production d’énergie 
solaire à grande échelle, en 
mobilisant des capitaux pri-
vés, pour réduire les coûts 
d’électricité, améliorer la 
capacité d’intégration des 
énergies renouvelables et 
augmenter la part du solaire 
dans le mix électrique.

Avec afrik21
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BRVM 10 147,57

Variation Jour 0,37 %

Variation annuelle 12,75 %

BRVM Composite 192,04

Variation Jour 0,43 %

Variation annuelle 32,10 %

BULLETIN OFFICIEL DE 
LA COTE

N° 219 mardi 16 novembre 2021 Site : www.brvm.org

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 5 777 437 716 261 0,43 %

Volume échangé (Actions & Droits) 105 089 11,54 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 458 663 902 124,78 %

Nombre de titres transigés 40 0,00 %

Nombre de titres en hausse 11 -31,25 %

Nombre de titres en baisse 18 50,00 %

Nombre de titres inchangés 11 -8,33 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 7 183 591 343 261 -0,11 %

Volume échangé 500 978 114 540,27 %

Valeur transigée (FCFA) 5 159 718 077 116 635,70 %

Nombre de titres transigés 8 166,67 %

Nombre de titres en hausse 0 -100,00 %

Nombre de titres en baisse 0 -100,00 %

Nombre de titres inchangés 8 700,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

NESTLE CI (NTLC) 4 525 7,48 % 1 314,06 %

VIVO ENERGY CI (SHEC) 900 7,14 % 50,00 %

TOTAL CI (TTLC) 2 140 6,73 % 34,59 %

CFAO MOTORS CI (CFAC) 1 305 5,67 % 262,50 %

TOTAL SN (TTLS) 1 990 5,29 % 10,56 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SUCRIVOIRE (SCRC) 1 050 -7,49 % 110,00 %

NEI-CEDA CI (NEIC) 550 -6,78 % 139,13 %

CROWN SIEM CI (SEMC) 690 -3,50 % 245,00 %

SITAB CI (STBC) 4 800 -3,23 % 805,66 %

ORAGROUP TOGO (ORGT) 3 905 -2,38 % -5,90 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 12 97,33 0,45 % 168,50 % 8 793 27 446 255 22,09

BRVM - SERVICES PUBLICS 4 451,08 0,14 % 9,89 % 33 775 285 534 895 7,94

BRVM - FINANCES 15 69,78 -0,56 % 16,32 % 52 568 124 483 642 13,81

BRVM - TRANSPORT 2 552,92 3,58 % 46,01 % 3 348 7 262 000 9,22

BRVM - AGRICULTURE 5 242,19 0,10 % 179,86 % 1 725 7 058 405 15,39

BRVM - DISTRIBUTION 7 422,32 5,17 % 86,51 % 4 448 6 551 865 26,66

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 950,09 0,00 % 175,00 % 432 326 840 4,46

BRVM - PETITES CAPITALISATIONS - - - - - - -

INDICES SECTORIELS 

Définitions
Volume moyen annuel par  séance 
             

Valeur moyenne annuelle par séance
       

Ratio moyen de liquidité 
Ratio moyen de satisfaction   
                  

Ratio moyen de tendance 
Ratio moyen de couverture                  

= Volume annuel échangé / nombre de séances
= Valeur annuelle échangée / nombre de séances
= Moyenne des ratios de liquidité (Titres échangés / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de satisfaction (Titres échangés / Volume des ordres d'achat)
= Moyenne des ratios de tendance (Volume des ordres d'achat / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de couverture (Volume des ordres de vente / Volume des ordres d'achat) 

Taux moyen de rotation 
               

PER moyen du marché 
                  

Taux de rendement moyen
           

Taux de rentabilité moyen 
       

Prime de risque du marché         

= moyenne des taux de rotation des actions cotées (volume transigé/capi flottante)
= moyenne des PER des actions cotées ayant un PER positif
= moyenne des taux de rendement des actions cotées ayant distribué un dividende
= moyenne des taux de rentabilité des actions cotées
= (1 / le PER moyen du marché) - le taux de référence actuel des emprunts d'Etat 

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

PER moyen du marché 13,71

Taux de rendement moyen du marché 6,20

Taux de rentabilité moyen du marché 6,85

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 97

Volume moyen annuel par séance 314 351,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 650 064 564,23

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

Ratio moyen de liquidité 3,87

Ratio moyen de satisfaction 66,28

Ratio moyen de tendance 1 712,94

Ratio moyen de couverture 5,84

Taux de rotation moyen du marché 0,01

Prime de risque du marché 1,39

Nombre de SGI participantes 27

BRVM - BOURSE REGIONALE DES VALEURS MOBILIERES
BRVM - Société Anonyme au capital de 3.062.040.000 CFA - RC : CI - ABJ - 1997 - B - 208435 - CC : 9819725 - E

Siège Social : Abidjan - CÔTE D'IVOIRE. Adresse : 18,Rue Joseph ANOMA (Rue des Banques) - Abidjan
Tél : +225 20 32 66 85 / 86, Fax : +225 20 32 66 84, Mail : brvm@brvm.org, Site Web : www.brvm.org
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États-Unis / Fed

Biden nommera le prochain président dans «environ quatre jours»
Le président a le choix entre offrir un second mandat à Jerome Powell ou nom-
mer quelqu’un d’autre. Il pourrait alors choisir Lael Brainard, la seule gouverneure 
démocrate de la Fed. Sa nomination pourrait être bloquée au Sénat.

Le président américain 
Joe Biden annon-
cera d’ici à la fin de 

la semaine s’il reconduit ou 
non Jerome Powell au poste 
de président de la Banque 
centrale américaine (Fed). 
Cette décision très attendue 
sera annoncée «dans envi-
ron quatre jours», a déclaré 
mardi le président américain 
à des journalistes lors d’un 
déplacement dans l’État du 
New Hampshire. Nommé 
comme gouverneur par 
l’ancien président Barack 
Obama avant d’être promu 
président par Donald Trump, 
Jerome Powell achèvera en 
février son mandat de quatre 
ans à la tête de la puissante 
Réserve fédérale. Joe Biden 
a le choix entre lui offrir un 
second mandat ou nommer 
quelqu’un d’autre. Mais il 
reviendra ensuite au Sénat de 
voter pour confirmer ou non 

la nomination présidentielle. 
Alors que le Parti démo-
crate est divisé sur le plan 
de réformes sociales et envi-
ronnementales voulu par Joe 
Biden, le choix du président 
de la Fed est particulière-
ment délicat. En effet, si le 
président démocrate choisit 
de renommer Jerome Powell, 
sa confirmation au Sénat est 

quasiment assurée, au risque, 
cependant, de froisser l’aile 
gauche de son parti, qui a 
appelé à ne pas le renommer. 
Joe Biden pourrait alors choi-
sir Lael Brainard, la seule 
gouverneure démocrate de la 
Fed. Sa nomination pourrait 
alors être bloquée au Sénat.

(AFP)

Espagne

Le fondateur de Zara se lance dans les énergies renouvelables
Le multimilliardaire Amancio Ortega, créateur de la chaîne de prêt-à-porter espa-
gnole, a investi 245 millions d’euros dans un parc éolien en Aragon.
 Le multimilliardaire 

espagnol Amancio 
Ortega, fondateur de 

Zara, s’est lancé dans le sec-
teur des énergies renouve-
lables en investissant dans un 
parc éolien du nord de l’Es-
pagne, aux côtés du groupe 
pétrolier Repsol, a annoncé 
jeudi, l’entreprise dans un 
communiqué. L’homme 
d’affaires de 85 ans, qui a fait 
fortune avec son empire de 
l’habillement Inditex, a in-
vesti «245 millions d’euros» 
via sa société Pontegadea 
dans ce parc éolien, baptisé 
Delta, et implanté dans la 
région de Saragosse (Ara-
gon), indique Repsol, dans 
son communiqué.

Ferme éolienne valo-
risée à hauteur de 

500 millions d’euros

Cet investissement lui per-
met de détenir 49% de cette 
ferme éolienne, valorisée 
à hauteur de 500 millions 
d’euros. Ce parc, entré en 
service au mois de mars, dis-
pose d’une capacité de 992 
gigawatts/heure, soit l’équi-
valent de la «consommation 
annuelle de 300’000 foyers», 
précise le communiqué. 
Selon le groupe pétrolier, 
«il s’agit du premier inves-
tissement» de Pontegadea 
dans le «secteur des éner-

gies renouvelables». Cela 
va «nous permettre d’accé-
lérer notre croissance» dans 
ce secteur, «avec l’objectif 
d’être une entreprise à zéro 
émission nette» de carbone 
«d’ici 2050», insiste Rep-
sol. Amancio Ortega, dont la 
fortune est estimée à 67 mil-
liards d’euros par le maga-
zine américain «Forbes», ce 
qui en fait l’un des hommes 
les plus riches du monde, a 
développé au fil des ans un 
véritable empire financier, 
ayant pour colonne verté-
brale le groupe de prêt-à-por-
ter Inditex, propriétaire de 
Zara.

Propriétaire du siège 
d’Amazon

Il dispose également d’un 

important portefeuille im-
mobilier, d’une valeur de 
14 milliards d’euros, selon 
les dernières données com-
muniquées par Pontegadea. 
Dans ce portefeuille figurent 
le siège d’Amazon à Seattle, 
la Torre Picasso à Madrid, 
et de nombreux immeubles 
à Paris, New York, Londres 
et Barcelone. En 2019, Pon-
tegadea s’est également 
lancée dans le secteur de 
l’énergie conventionnelle, 
en prenant une participa-
tion de 281 millions d’euros 
dans l’entreprise de transport 
gazier Enagas, puis de 5% 
dans l’entreprise de transport 
d’électricité Red Eléctrica 
Española.

(AFP)

 ● Amancio Ortega, 85 ans, diversifie ses activités. Il 
vient d’investir dans une ferme éolienne au nord de 

l’Espagne, aux côtés du groupe pétrolier Repsol. AFP

Chine

Les fraudeurs se mettent à la monnaie numérique
Le yuan numérique est un nouveau moyen de paiement électronique sur smart-
phone, mais il suscite déjà l’appétit des fraudeurs, en Chine.

Elle n’est pas encore 
officiellement lan-
cée, mais la monnaie 

numérique chinoise a déjà 
ses fraudeurs: la police a an-
noncé mercredi l’arrestation 
d’un homme accusé d’une 
escroquerie lui ayant permis 
de dérober plus de 300’000 
yuans (43’715 francs envi-
ron). Le yuan numérique est 
un nouveau moyen de paie-
ment électronique sur smart-
phone, potentiellement ame-
né à remplacer les pièces et 
les billets à l’incontournable 
effigie de Mao. La Chine, qui 
planche depuis 2014 sur une 
monnaie numérique, accélère 
ces derniers mois les expéri-
mentations à grande échelle 
sans pour autant la lancer 
officiellement.

Il usurpe une identité

Les particuliers peuvent ainsi 
déjà créer un porte-monnaie 
numérique en quelques mi-
nutes depuis leur téléphone 
et le yuan numérique est 
désormais accepté dans un 
nombre croissant de lieux, 
dont le métro de Pékin. La 
police de Gaoyou, une loca-
lité à 300 km au nord-ouest 
de Shanghai, a annoncé l’ar-
restation d’un homme accusé 
d’avoir usurpé une identité 
pour créer un porte-monnaie 

numérique au nom de sa vic-
time. Le suspect a d’abord 
fait croire à cette dernière 
que son compte bancaire 
avait été gelé. À l’aide d’un 
faux document officiel, il 
s’est ensuite présenté comme 
une personne habilitée à 
régler ce problème -- après 
vérification des informa-
tions bancaires. Il en a profité 
pour transférer la somme du 
compte bancaire de la vic-
time vers son porte-monnaie 
numérique créé frauduleuse-
ment. Puis, l’argent a été ver-
sé sur le compte du suspect.

Escroquerie pas inha-
bituelle

Ce type d’escroquerie n’est 
pas inhabituel en Chine, où 
les paiements dématérialisés 

sont largement répandus via 
les omniprésentes applica-
tions WeChat et Alipay. Les 
arnaques à la toute nouvelle 
monnaie numérique sont 
en revanche beaucoup plus 
rares. Selon les derniers 
chiffres officiels disponibles, 
140 millions de particuliers 
utilisent le yuan numérique. 
Et les transactions s’éle-
vaient fin juin à 34,5 mil-
liards de yuans (4,7 milliards 
d’euros). La monnaie numé-
rique est émise par la Banque 
centrale. Pékin interdit en 
revanche l’utilisation des 
cryptomonnaies car elles ne 
sont pas régulées par des ins-
titutions financières et sont 
sujettes à spéculation.

(AFP)

 ● La Chine planche depuis 2014 sur une monnaie 
numérique. Reuters/Photo d’illustration

VTC

Uber relance progressivement son offre de covoiturage
Les utilisateurs d’Uber dans certaines villes peuvent à nouveau partager une course 
avec d’autres passagers, pour un prix réduit, une offre qui avait disparu avec les 
restrictions sanitaires pendant la pandémie.

«609 jours plus tard, les 
trajets partagés sont 
de retour aux Etats-

Unis», a annoncé mardi sur 
Twitter Andrew Macdonald, 
un vice-président du leader 
mondial de la réservation de 
voitures de tourisme avec 
chauffeur (VTC). Pour l’ins-
tant, en Amérique, l’option 
UberX Share (anciennement 
UberPool) n’est disponible 
qu’à Miami, en Floride, et 
les chauffeurs ne peuvent 
pas accueillir plus de 2 
clients en même temps, au 
lieu de 4 avant la pandémie. 
ils doivent tous porter un 
masque. Uber a aussi réin-
troduit cette possibilité dans 
plusieurs autres villes dans le 
monde, dont Accra, Lagos, 
Nairobi, Kiev, et des métro-
poles en Australie.

Prix en hausse

Le groupe californien, qui 
prévoyait d’atteindre le Graal 
de la rentabilité au dernier 
trimestre 2020 a beaucoup 
souffert de la pandémie. Mais 
il a en partie compensé ses 
pertes grâce à des investisse-
ments massifs dans la livrai-
son de repas à emporter. Du 
côté des trajets avec chauf-
feurs, la demande est revenue 
plus vite que les conducteurs. 

Les délais d’attente se sont 
allongés en conséquence 
et les prix ont grimpé. La 
relance de l’option de covoi-
turage est une des dernières 
réponses d’Uber à ce double 
problème, en plus des di-
zaines de millions de dollars 
dépensés en bonus et primes 
pour motiver les chauffeurs à 
revenir.

(AFP)

 ● Lael Brainard et Jerome Powell. AFP

 ● Image d’illustration. AFP
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Ce sera enfin l'embellie financière, et une embellie 
durable ! Tous ceux d'entre vous qui avaient commencé derniè-
rement à rééquilibrer leur budget vont maintenant pouvoir amé-
liorer nettement leur sort. Ceux qui ont des dettes vont pouvoir 
les rembourser, se remettre à niveau et, qui sait, commencer 
à faire des économies. Cela vous sera d'autant plus facile que 
vous ne serez pas d'humeur dépensière. 

Un vent de chance matérielle vous redonnera 
confiance en vous, et vous vous sentirez nettement mieux 
dans votre peau. Tout ce qui touche à votre famille et à vos 
proches en relation avec les finances se verra favorisé. 

 
Le Soleil et Vénus vous permettront d'apprécier 

les retombées de vos investissements. Le gestionnaire réfléchi 
et avisé que vous êtes n'aura pas de souci à se faire : ce duo 
planétaire garantira aussi une excellente santé à votre compte 
en banque. Faites simplement attention à lire attentivement 
tout ce que vous allez signer : avec Neptune qui rôde dans les 
parages, une erreur est toujours possible ! 

 
Sur le plan financier, vous devrez vous méfier 

d'une configuration négative qui pourra provoquer des remous. 
Il s'agit de celle de Pluton. Vous risquez de prendre une mau-
vaise décision ou de vous lancer dans un achat nettement au-
dessus de vos possibilités. 

Tout ce qui, dans votre thème natal, est lié au 
plan financier, sera cette fois sous l'influence de planètes favo-
rables, et vous devriez donc obtenir une amélioration sur ce 
plan. Attention, il ne faudra pas compter sur la chance pure : 
ce sont vos efforts personnels et votre travail qui seront à la 
source de cette embellie. 

Vous serez tenté de prendre des risques finan-
ciers. Evidemment, vous aurez une possibilité sur deux de 
perdre gros, car les astres garderont une singulière neutralité. 
Mais vous pourrez aussi réaliser des gains intéressants, à 
condition de ne pas vous lancer complètement à l'aveuglette. 
Une opération financière bien montée pourra vous permettre 
de tirer habilement votre épingle du jeu.

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Uranus et Neptune pourront vous apporter du bon 
et du moins bon dans le domaine financier. Du bon, dans la 
mesure où ils vous inciteront à accorder toute votre attention à 
la poursuite de vos objectifs dans ce domaine. Mais du moins 
bon aussi. Premièrement parce qu'Uranus risque de bloquer 
certaines de vos opérations ; ensuite parce que Neptune ren-
dra la chance moins évidente. 

Excellentes perspectives matérielles. N'hésitez 
pas à innover, à sortir des sentiers battus. Vos idées vaudront 
de l'or. En matière de placements, misez aussi sur la nouveau-
té. 

Vos initiatives seront bien accueillies par votre 
entourage. Ce sera le moment de prendre des décisions fi-
nancières ou d'investir dans des achats utiles ; vous pourrez 
contacter les banques et obtenir des appuis, mais n'en abusez 
pas. 

Vous voudrez vivre le présent dans les meilleures 
conditions, et vous serez donc bien décidé à améliorer votre 
confort et celui de vos proches. D'autant plus que, sous l'impul-
sion de Jupiter, vous aurez envie d'améliorer votre standing. 
Toutefois, il serait imprudent d'engager de gros frais sans être 
absolument certain de pouvoir vous acquitter des traites et du 
remboursement des emprunts sur plusieurs années. 

Votre équilibre financier sera affecté par les mauvaises 
combinaisons formées par Pluton. Vous aurez vraiment inté-
rêt à faire attention. Vous serez très probablement mis dans 
l'obligation de faire face aux conséquences de votre récent 
comportement pécuniaire. Si vous avez été raisonnable et 
organisé, vous vous en sortirez sans dommage ; mais tous 
les natifs qui se sont surendettés ou qui ont oublié de payer 
factures ou contraventions, vont voir arriver la note ! 

Vous verrez loin en matière financière ! Eh oui, vous 
élaborerez une stratégie à long terme afin de consolider pro-
gressivement votre situation matérielle, grâce à d'habiles place-
ments. Voilà qui devrait donner d'excellents résultats. De plus, 
vous serez en mesure d'effectuer des transactions profitables. 

BalanceBélier

Cancer 
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Lion 

Gémeaux 
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Risques et catastrophes

Les experts et acteurs de lutte se réunissent à Nairobi
La Huitième Plate-forme régionale africaine pour la réduction des risques de catas-
trophe et la septième réunion de haut niveau sur la réduction des risques de catas-
trophe s’est ouverte ce 16 novembre 2021, à Nairobi au Kenya, sous le thème : « 
Vers un développement tenant compte des risques de catastrophe pour une Afrique 
résiliente dans un monde transformé par le COVID-19 ».

Volontariat 

Gbénossi Kossi, un éleveur par vocation
Kossi fait parti de ces jeunes qui apportent toujours de la valeur ajoutée à leur vie, 
en refusant la facilité. Ambitieux et travailleur, il a saisi les opportunités que le vo-
lontariat d’engagement citoyen lui a offertes pour entreprendre. Désormais éleveur 
des caprins, il s’épanouit et prend soin de sa famille grâce à ses revenus. 

Kossi n’aurait jamais 
imaginé que son 
engagement au pro-

gramme VEC allait changer 
sa vie. Ayant perdu tout es-
poir de la vie à la suite d’une 
maladie, il a même abandon-
né les études.

 L’espoir retrouvé 
grâce au VEC

Après sa mission de volon-
tariat, Kossi a investi dans 
l’élevage des caprins grâce à 
ses allocations. Il est parvenu 
à réaliser ce projet en épar-
gnant presque la totalité de 
ses allocations chaque mois. 
Avec une somme de 150.000 
F CFA qu’il a totalisé, il a 
acheté 5 moutons et 2 béliers 
pour démarrer son élevage. 
Durant sa mission de volon-
tariat, Kossi a fait preuve 
d’engagement et d’assiduité. 
En plus de participer à l’acti-
vité d’intérêt général, il avait 
pour ambition de devenir 
financièrement autonome 
après sa mission. « Kossi est 
un jeune que j’ai admiré par-

mi les volontaires de la phase 
5 que j’ai suivi. Il était assi-
du, prêt à faire toutes les acti-
vités qu’on lui confiaient. Il 
ne ratait pas les réunions de 
son groupement d’épargne 
et de crédit. Il est arrivé à 
réaliser son projet non seu-
lement à cause de sa déter-
mination mais aussi grâce 
aux enseignements reçus sur 
les compétences de vie et 
entrepreneurial au cours de 
sa mission », a confirmé M. 
BARRIGAH Tete Tata, ani-
mateur de terrain à Notsé.

Kossi, un éleveur de 
référence

Très connu pour sa simplici-
té, bon nombre de personnes 
viennent s’approvisionner 
auprès de Kossi et obtiennent 
des orientations pour amé-
liorer leur rendement. «Le 
volontariat m’a permis de 
concrétiser mon projet. J’ad-
mets que je faisais l’élevage 
de caprins et de volailles 
avec mes parents quand 
j’étais petit, cette activité me 
passionne. Après le décès de 
mes parents, j’ai tout perdu 
.…, . Aujourd’hui, j’ai repris 
la main et j’en suis fier » , a 
t’il témoigné.

Durant quatre jour, du 
16 au 19 novembre 
2021, ces assises 

qui se déroulent en format 
hybride (virtuellement et 
présentiel) organisées par le 
Bureau des Nations Unies 
pour la réduction des risques 
de catastrophe (UNDRR) en 
collaboration avec la Com-
mission de l’Union africaine 
(CUA) et l’Autorité intergou-
vernementale pour le déve-
loppement (IGAD) s’efforce-
ront de dégager un consensus 
sur la voie à suivre pour per-
mettre aux États membres de 
respecter leurs engagements 
envers le Cadre de Sendai 
et le Programme d’action 
de l’Union africaine pour sa 
mise en œuvre en Afrique, 
contribuant ainsi à la réalisa-
tion de l’Agenda 2030 pour le 
développement durable et de 
l’ »Agenda 2063 : L’Afrique 
que nous voulons ». Parmi les 
thématiques abordées cette 
première journée figurent 
entre autres «  Bilan à mi-
parcours du Cadre de Sendai 
» animé par M. Marc Gor-
don, M. Amjad Abashar, M. 
Kai ; Passer des mots à l’ac-
tion face aux déplacements 
induits par les catastrophes 
dans le sud de l’Afrique ; 

Sendai Framework Monitor 
en Afrique: État des lieux et 
perspectives ; Moniteur du 
cadre de Sendai en Afrique: 
État des lieux et perspectives 
; Pour des villes résilientes 
(MCR 2030) : L’engagement 
des partenaires et des villes 
en Afrique ; Genre et Réduc-
tion/ Gestion des risques de 
catastrophe en période de 
COVID-19 ; La planification 
participative comme cataly-
seur pour la construction de 
la résilience urbaine dans les 
villes secondaires d’Afrique 
subsaharienne. Parmi les 
objectifs de la huitième ses-
sion de la plate-forme régio-
nale africaine sur la RRC 
l’on peut citer : Examiner les 
progrès accomplis dans la 
mise en œuvre du Cadre de 
Sendai et de son Programme 

d’action en Afrique, selon 
les priorités identifiées dans 
les résultats de la dernière 
Plate-forme régionale et de la 
réunion de haut niveau sur la 
RRC (Déclaration de Tunis) 
et dans la Position commune 
de l’Afrique à l’horizon 2019 
Plateforme mondiale pour 
la RRC ; Discuter et conve-
nir de la matrice de mise en 
œuvre révisée du Programme 
d’action pour la mise en 
œuvre du Cadre de Sendai 
en Afrique pour la deuxième 
phase, 2021-2025 ; Discuter 
et convenir de recommanda-
tions pour accélérer la mise 
en œuvre du Cadre de Sendai 
sur le continent.

Avec Wilfrid LAWILLA. 
(www.congo-mag.com)

OL

Juninho annonce son départ en fin de saison 
Interrogé sur l'actualité de l'Olympique Lyonnais, Juninho a laissé entendre qu'il 
quitterait ses fonctions de directeur sportif  du club à l'issue de la saison. 

C'est une véritable 
bombe. À quelques 
jours de l'Olympico 

face à Marseille (14e jour-
née de Ligue 1), le directeur 
sportif de l'Olympique Lyon-
nais Juninho a accordé un 
entretien à RMC Sport. Et 
alors qu'il évoquait le début 
de saison des Gones, sa rela-
tion avec Peter Bosz, les axes 
d'amélioration ou encore le 
mercato à venir, le Brésilien 
a aussi longuement évoqué 
son avenir. Et à la surprise 
générale, l'ancien milieu de 
terrain a annoncé à demi-mot 
qu'il quitterait son poste à 
la fin de la saison en cours. 
«J’avais dit que mon cycle 
durerait trois saisons pour 
voir ce que je suis capable 
de faire, je sais que j’ai eu 
cette opportunité parce que 
je suis un ancien joueur qui 

a eu du succès ici, je n’ai 
aucun problème à assumer 
ça. À la fin de la saison, je 
vais bien réfléchir, on verra», 
a-t-il d'abord lancé avant de 
poursuivre. 
Juninho veut entraî-

ner
«Mentalement, il y a une fa-
tigue énorme, je ne veux pas 
dépasser une certaine limite, 
ce n’est pas une menace, rien 
du tout de ce genre. J’ai de 
la gratitude pour le club, le 
président et le gens qui y tra-
vaillent, mais moi aussi j’ai 

beaucoup donné pour ce club. 
J’espère bien terminer la sai-
son et, à la fin de la saison, 
normalement, c’est fini», a-t-
il avoué. Une annonce forte. 
L'ex-international auriverde 
(40 sélections, 6 réalisa-
tions) nourrit d'autres envies. 
«J’ai envie de voir d’autres 
choses, d’essayer d’autres 
choses. Entraîner ? C’est 
dans ma tête. Aujourd’hui, 
je n’ai pas les diplômes pour 
travailler en Europe, mais 
dans d’autres pays. Je n’ai 
pas de propositions. Avec 
Peter, j’apprends beaucoup 
de choses. Dans la vie, on n’a 
jamais tout ce qu’on veut. Si 
j’ai une opportunité, je vais 
essayer. Je préfère tenter que 
d’avoir des regrets», a-t-il 
conclu. L'OL peut donc déjà 
se préparer à tourner la page 
Juninho. Une deuxième fois. 

Avec footmercato.net

Ligue 1

Lionel Messi sort à nouveau du silence 
Alors qu'il a fait l'objet de tensions au sein de la direction du Paris Saint-Germain 
après son départ avec l'Argentine pour les éliminatoires à la Coupe du Monde 2022, 
malgré une gêne musculaire qui l'avait fait manquer les deux dernières rencontres 
du club de la capitale, Lionel Messi est sorti du silence ce mercredi soir sur Instagram. 

De retour sur le sol 
français, la Pulga a 
réaffirmé son envie 

de bien terminer l'année avec 
le PSG, tandis que son ave-
nir est à nouveau lié au FC 
Barcelone à travers diverses 
rumeurs. «Je viens d'atterrir 
à Paris avec l'immense joie 
d'avoir atteint l'objectif de 
me qualifier pour la Coupe 
du Monde au Qatar. C'est 
sans aucun doute la cerise 
sur le gâteau d'une année très 
spéciale que nous avons eue 
avec notre sélection ! Merci 
encore pour tout l'amour 
que vous nous donnez tou-

jours. En janvier si Dieu le 
veut, nous nous reverrons. 
Maintenant, il est temps 
de changer de cible car j'ai 
encore beaucoup d'envie de 
continuer à me battre pour 
atteindre les objectifs que 
nous nous sommes fixés 
ici au PSG et je veux rester 

concentré et travailler pour y 
arriver. Il ne reste qu'un mois 
et demi avant 2022 et j'aime-
rais terminer cette année de 
la meilleure façon possible et 
avec d'autres bons moments 
que nous pouvons réaliser 
en France. Bisous à tout le 
monde !»

Avec footmercato.net
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